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L’An feptième de la Liberté BATAVvE. 


EXNTRAIT d'une Lettre de CONSTAN- 
TINOPLE du 30. Septembre. an 
% N n'eft pas edcorerevenu ici 
de l'excès de la joye, qua 
caufée la Capitulation d'A- 

lexandrie: Par-tout l'on ne 
voit que des démonftrations 

de lalegreffe publique; &, 
toutes les fois que le Grand- 
Scigneur fe montre en public, il eft regu 
Aux plus vives acclamations: Dernièrement 
‘faifant une tournée à Dalmabatfchy , à quel- 
que diftance du Palais d'Eté, le Peuple ras- 
femblé Paccueillit par des cris de joye re- 
pétés & univerfels. Le 25. de ce mois $a 
Hautefe fe porta à la Mosquéed'Ejub, afin 
de rendre des a&tions de grâces au Ciel, 
pour Pévacuation del Egypte: Et, dans cet- 
te occafion folemnelle, Eile pric le furnom 
de Gazi, c'eft-à-dire, Viâorieux ou Trtom- 
Phateur. Les Illuminations dureront encore 
Plufieurs jours & fe termineronht par un 
Brand Feu d'artifice devantle Palais d'Eté, 
auquel 4oo. Hommes du Corps d'Artillerie 
travaillent sctueltement. La fituation loca- 
le de ‘Conflantinople contribuë beaucoup À 
rendre ces Illuminations brillantes & d'un 
éclat impofant: Elles fe font étenduës, de 
22.:& les jours fuivants, lelong du Canal, 
jusqu'à 18, ou ao. miles d'/talie de diftan- 
ce, Quelques-uns des Palais des Sultanes 
étoient illuminés de plus de zo. tille Lam- 
Pons. A ces RéjouïfTances le Grand - Ses- 
freur a ajouté des bienftits publics: u a 
tit remettre en liberté tous les Prifonniers 
Pour Dettes au-deffous de la Somme de 
15o. mille Piaftres, & -relâcher 250, Galé- 
flens, Une Médaille, frappée par fes ot- 
tes, perpétuera le fouvenir de ce grand 
Uceès des Armes ‘Oftomannes & de celles 
de fes Alligs: Elle A été donnée au Frêre 
du Général Mutchinfon, qui en a npporté 
lei la Nouvelle. Les Anglois Ge on pou- 
Voit s'y attendre) foot aujourd'hui les ob- 
Jets de la reconnoiffance publique: Le 25. 
& Premier -1Irmterprète de la Porte s'eft ren- 
u chez l'Aerbafadeur , Mylord Elgins 
Pour ja lui témoigner: Ce Minittre & le 
rêre du Général Futchinfon ont recu la 
ême Décoration, qui fut accordée, il y 
\deux ans, à Mylerd Meifoi; fgavoir, Îa 


Demi - Lune entourée d'Etoiles, te tour en 
Britlants; Décoratioan très-fembiabte aux 
Marques des Ordres Zuropdens. La Porte 
@nverra des Députés particuliers en Egypte, 
pour feliciter le Général Hnrchinfon Curt fes 
brillants exploits , & le remercier folem- 
nellement des fervices, qu'il a rendus à la 
Porte -“Ottomanne, ° 

‚Suivant les derniers Avis de VEgvpte, 
Vembarquement du Corps-d'Armée Praz- 
‘fois devoit être achevé je 7. Septembre: Il 
montoit à 8500. Hommes fous les armes; 
Ec, en y comprenant tous ceux qui vou- 
loient le fuivre en France, il y fera trans 
porté environ 11. mille têtes. La Marine 
Frangoife, tombée entre les mains des Al- 
liés dans le Port d’ Alexandrie, coulilte en 
trois Frégates @& quelques Corvettes, — 
L'embarquement des Prifonniers Fraimngois, 
détenus à Conflantinople & dans les envi- 
rons, fe continuê: Le fetond transport eh 
eft parti ces jours derniers. Jean Bon St, 
André, fi fameux dans les Annales de Ia 
Révolurion Frangoife à l'époque da Terro- 
risme, fe trouve du nombre. * 

», La nouvelle République des Sept Iles 
du Levant recueille les plus grands troubles 
pour premier fruit de fon Zndépendancer 
Six Frégates Angloifes & auram de Frégates 
Turgues ont ordre de s'y rendre: Ces For- 
cés doivent rétab'ir la tränquiltité dans 1’I- 
fle de Zante, dont on dit que les Mécon- 
tens ont voulu fe donner à la Grande. Bré. 
tagne: Cependant le Conful Anglois a quit 
zé l'Ifle. Trois- mille Anglofs fe font rem 
dus, pour le même objet, d'Egypre en 
Plfle de Corfou. °° 

ARTICLES de l4CAPITOLA TION prè- 

Poftepar ABDALLA-TJACGUERES-FRaAN- 
sois MENoU, Générai en ehef de 1 Ar- 
mée Francoile d'Alexandrie, aus Géné- 
raux commandant les Forces de terre B 
de mer de Sa Majch? Britanpique @& de ta 
Sublime-Porie, en date du 2 Fruidar 
an 9. de 1e RdPubligue Frangoife C3c. 
Aodt 18or.) ‚ 

Art. IL. A compter &u jour préfent jus- 
qu'au go. FruËider (17. Sentembre r3or,) il 
Y AUra continuation de © ve & de Suxpen- 
fion-d'armes entre Î'Armée Franpoife & les 
Armées combinées de Sa Majefté Brirannigue 
\ ela Sublime- Porte , aux mêmes condi 


ttons qui f.bfiftent maintesant, à l'exception - 


d'une Convention amicale, qui fra fgite entre 
les Généraux refpetifs. des deux Armées, 


pour Pé:abl:Femeat d'urenouvelle Ligne d'A-- 


vant-Pottes „ à Veff;t d'éviter tout prétexte 
d'hoftslités entre les Troupes. — RÉroN- 
se. ARefufd. ' ik 
gevroit pas de fecours fuflifans avaat t'épogue 
Mentionade dans l’Arricle précédent, l'Armée 
évacuera les Forts & les Camps retranchts 
d' Alexandrie aux conditions tüivantes. 
RéÉr. Refuft, } 

IL L'Armée Frangoife fe retirera, le pre- 
mier Jetr-compldmentaire de V'Ere Frangoifs 
C13. Septembre,) dans la Ville d’.Atezandrie 
X tes Forts adjacens, & remettra aux Puis- 


Le SS 
fraces Alliges le Camip retranchë au-devant 
d: la Ligne des Arubes, le Fart le Ferc'; le 
Fort du Mivier avec leur Artillerie & Marni- 
tions. — RÉP. (Grarante-Duit heures cpr:s 
la Capiexlation fende, c'efl-à-dire, le 2. Se- 
Aismhre. & midi, des Camps retranchté:, le 
Fort le Harc & le Fort du Vivier, feront re- 
mis aux Puifances Allides: Men fera de mé- 
me de leurs Munitions & de leur Artilkrie. 
Les Troupes Frangoifes evacueront la Ville’, 
des Forts & les Dpendances d' Alexandrie, dik 
jours après la fignature de la Cupitulation:, 
gut fsra Vépogue de leur embargucment, 

IV. Tout Individu faifant partie de l’Armée 
Frangoife ou attaché à cette Armée par des re- 
laciops Civils ou Militaircs , les Troupes 
Auxiliaires dé chaque Nation , de quelquc 
Pays, Religion, ou de quelque Puiffinée qu’el- 
Tes aient été fajetres avant larrivée de VAr- 
méz Frangoife, corferveront leurs Prapriécés , 
de guelque narore qu'elles foient, leurs Ef- 

ets, Papiers, Xc, qui ne pourront cre fu- 
jets à aucusexamen. — Rn, Accordé, pour- 
vu qu'il ne foit rien enlevd de ce qui appar- 
tient au Gouvernement de la République Fran- 
Goife, autre que les Efets, Dagages & autres 
„drtictes apgartenans aux Frangoit eu à leurs 
‘Auxiliaires, oni ont fervi dans l' Armée de la 
Républigue depuis fiz mois: Entendu, qu'ilen 
et de mime de tous les Lndividus âtrachés à 
Pdrmée Frangsife,/oit dans des fondions Civi- 
des „fot dansdesfonbions Miliraires, de guchgue 
Nation, Pays ou Religinmgu'ils puileat Stre, 

V. Les Forces Franpoifts , les Troupes 
Auxiliaires-R tous les Iadividus décrits-dans 
PArticle précédent „ feront embarqués dans le 
Port d' Alexandrie , entre le 5. & le ro. de 
Vendémiaire de Van dix de la Rérubirgue, 
Cdu 27. Septembre au 2. Octsbre,) au plus 
tard avec leurs Armes, Muaitions, Bigages, 
Effets & Pronricigs de toute ef;&ce, Papiers 
ofttciels, Deirdre, Chaque Basailfon & Ecca- 
dron aura une Podce de Campagne & fes Mi- 
nitiors;-ìe tout pour;être tracsrorté à Fun 
des Poets de la Répub'ique Pranroijs fur la 
Mediterrai.t , legucl fera déserming par le 
Gorsial enchif del’ Armée Fransoife — Rin. 
hes Teonpes Erancoifes, Jee Froudes Juilii- 
res E pus des buedvidus Ligne en iSrti de 


Hb, Daas le cas où l'Armée-Frangoife ne re- … 


IV, feronb emDarguês dans les Ports d° A'ezan- 
drie, Cd moins qu'à la fuite d'une Convention 
amtcate , il ne foit On avantag:us 
d'en embarguer ìne partie Á Aboukir) wufit 
tót qe les Vaiflcaux feront prêts. Les Puis 
Junces Allites S'engagent en même tems à fui- 
re exécurer Vembarguement, sil ef pufible, 
dix jours après la fignature dela Cupituiatron. 
L'drmte Frangoiferecevratous les honneurs de 
la Guerre, emportera fes Armes } Dugages, ac 
fera point Prifonnière de guerre, emmenera dé 
Plus dix Pièces de canon de 4.à 3.5 dixchar- 
ges de poudre pour chacuneseltlefera transpor- 
rde dans un Port Frargois de la Méditerranes. 

VL Les Vaiffeaux de guerre; Brangois, avec 
leur équipement compiet, tous des Va:ffeaux 
Marchands , à quelque Nation ou Individus 
qu’ils puitTent appartenir, même ceux des Na- 
tions en guerre avec les Paiffances Allides, 
ou ccux gai appartiennent à des Propriétairus 
ou Marchands „ qui éroient Sajets des PuifTan- : 
ces Alliges avant arrivée des Francois, par- 
tirent avec Armée Frangoife, de telie force 
que les Vaifeaux de guerre foient reftitués au 
Gouvernement Fhanroîs, & les VaifTeaux Mar- 
chands à lenrs Poffeffeurs nu ayant canfe. — 
RÉp. Refufd. Les Vaifleauxferont-remis dam 
Pétat où ils font. 

VII, Chaque Vaiffeau Frangois qui, à com- 
pter: du préfent jour jusqu'au 30. Pruiidor 
C12. Septembre,) arri eroit des Ports de la 
Républigae Franpoife oude fes Alliés dans | 
des Ports.ou la Rade d'.Alezandrie, fora come 
pris. däns la pféfente Cápitblation. Tout Vais- : 
feau de guerte oa Marchand, appartenant à la 
France ou aux 'Alligs de la Républigue, qui 
arrivera dans la Rade ou les Ports d'.Atezanr 
drie dans les 20. jours, qui fuivront H'évacus- 
tion de la Place, ne fera pas confidéié comm@ 
Prife légale , mais fera remis en liberté avec 
foa Equipage & fa Cargaifoa, & fera fauroi 


‘de Patfeports par. les Puiffacces Alliges, — 


RÉr. Refuft. (Le refle ci-après.). 
EXTRAIT d'une Lettre de Narres 
. du 6. OZabre. 

„ Sur lesinftances du Miniftre & des Gé-; 
níraux Frangois, notre Gouvernement a pris! 
une Réfointion, en vertude laquelle tous les | 
Biens confisquésferont reftirués, ceux mê- 
me des Criminels-d’Ftar; qui out éré.exteurds 
depuis le commencement dele Révolo:ions 
‚rendus à leurs Heritiers, ainfi que les Rever 
pus qut en ont été pergus jusqu'à - préfent.” 

De NAruLes, le 6. Ottobre. L Article 

ee Publié à Paris. ] 

Les Propriëraires, quì avoient été dére- 
nus comme fufpetts d'opigions Répubticai 
nes, ê& dont on avoir mis les Biene fous le 
équeftre, ayant enfin été mis en liberté & 
déclares Ihocens, fe flactoient de percevoif 
les arriergs GE leurs Revenus, que le Fis 
s'étoit Fait payer exactement durant leuf 
cérandone Tae Loi générale vient ded 


Carer, que I& Gouvernement ne les rem- 
Ourfera que lorsque des circonffances le lui 
Permettront. Cette mefure jerte dans la dé- 
treffe un grandnombre de Familles, & ne 
Paroît pas fuite pour regaguer les coCurs de 
Ceux, qui ont fouflert en Gience les horreurs 
de la Prifon. On prétend, que les Infurgés, 
Cauelgues nouveaux Révoltés) dont Mam- 
Mone ett le Chef, & qui font réuuis dans 
Ì Abrezze, vont fe recruter de beaucoup 
da Micontens, en conféquence de cette 
Loi rigoureufe & inattenduë. 
ENLER AIT des Nouvelles de PAR1s jus- 
aw’ au 16. Brumaire (7. Vovembre. ) 
‚ Le Plénirotevtiaire Brirannigue pour 
le Corgrès d'Amiens, Mylord Cornwallis, 
Et arcendu ce jour même À Parfs. Il fera 
Préfant à la fuperbe Fête, qui fe donnera 
ici après-demsain, en réjouïllance des Pré- 
liminaires de Paix avecl’dngleterre. * Les 
> Préparatifs de la Fte du 18. Brumaire 
» (dit un Journal.) font depuis quelques 
» jours un de nos mille & un fujets de con- 
» verfaions & il eft certain, qu'ils font 
z faics pour exciter l'attention & la curio- 
fit. Un Cordon non-interrompu d'Ifs, 
» deftinés À recevoir une partie de 1’Îllu- 
» Mination, eft tiré, depuis le Pont- Neuf 
» jusqu’à-celui de Za Concorde, fur les Fa- 
» Gades des Meifons de Pune & de l'autre 
». Tive de la Seize. Un Treillage, appliqué 
» fur les parois intérieurs des Cazis oppot- 
2 fés, & qui, doit Grre gerni de Lampions 
» de diverfes couleurs, fe prolonge égale- 
» mentd'enpointàleutre, & doit produi- 
» re un elfct magique. Qu'on fe figure lè 
» lit de la Rivière ornú dés deux cóeés 
2» d'un rideau de lumière, & plus loin un 
» double rempart de fevx artiftement mé- 
» langés; & l'on n'aura encore qu'une idée 
» imparfrite du coup-d'oeil, qu’ óöffriront 
les bords de la Seize pendant la nuit 
» du 18. Brumaire. ” 
 Par-un Arrtté du 8. de ce mois, pu- 
big ces jours-cì, le Premier- Confiel a nom- 
Mé Secrétaire de Légation, pour les Né- 
Rociations de la Paix avec VAnglcterre, 
le Citoyen Dupuis, ancien Intendant des 
Iles-de- France & de la Reusninu:, Cette 
hominetion a été accompagnée de celle du 
Coafeitter- d'Etat St. Cyr à PAmbaffade de 
la République à Madrid, que le Ciroyen 
Lucien Bonaparte va quitter. C'e{} pne cou- 
quence des mêmes Circon(tances heerèu- 
fas qui font döjÀ rentrer fur le Territoire 
da Js République les Trovpes de l'Armée 
mangnife d'E/pagre. Op ett curienx d'er- 
Prendre, G S. Nl. Gatholigue-conferv ard Lis 


hd 


fans dérour à ce fuier,s Le Premief 


Conquêtes, qu'Elle a faites, fous ies eu- 
fpices de cet Ambafladeur & de cette Ar- 
mie, fur le Portugal, pour lequel |'An- 
gleterre vient de flipuler l'intégrité de fes 
Domaines. Enatteadant, lestroubles, aux: 
quels cette même Guerrea donné lieu dans 
l'intérieur de VEfpagne, particulièrement 
dans la Province de Velence, font bien loin 
d'8rre appaifés déjà, fil'on peut s'en rap» 
porter à l'Articte fuivant du Courier Ali- 
lanois , adopté par te Moniteur.” 

…, MADRID; % Odubre. —r Il paroît „ 
qu'il règae encore quelque férmentation par- 
mi ies H.bitans des Campagnes des environs 
de. Pulence, & que le petit nombre de Mé- 
eontens:, qui n’ont-pu réutlir À porter le Peu- 
ple à de coupables excês, lorsqu’il s'cft agì 
de V'écabtiffesment des Afilices Provinciales , 
efpèrent l'égarer par d'autres moyens. On ar- 
rache les Embtèmes de la Féodalité par-tout 
cù on les trouves on merace de la peine de 
martquicongac paysrales droits Szignearitux, 
Les moteurs de ces desordres font peu n>m- 
breux; mais ils font déterminés, % ne man- 
quent ‘pas d'une certaine capacité. Oa croït „ 
qu'il fufliroie de les carter, pour rétablir 
promptement une tranquiltité parfaite. ET 
attendant, on faict défiier de ce cô:é quelques 
Corp: de Troupes; & le Gouvernement prend: 
les mefures les plus propres à prévenir de nou- 
veaux troubies. Les Amis de l'ordre ont éé: 
invités à prendre les armes contre les Sédi- 
tieux; il a éé défendu de fonner de la Trom- 
pette- Marine , parce que c'eft-1à le figaat des 
Mécontens; les Péres fant déclarés refpon- 
fables de la conduite de leurs Enfans; & les 
Mafcres de celle de leurs meftiqgues: Ui 
promet de fortes récompenfes à'quiconquc ar- 
rêtera ou tuëra un CheÂde tumolte ; enfin 
toutes les Autorités font chargées de furveil- 
ler la conduite des Hibitans, &: de faire arrê- 
ter Tes- mal-intentionnés. Le Roi a nominé 
Capira'ne- Général de cette Province Don l'en- 
zura Garo, perfoanage connu par fes lumiè- 
res. fon expérience & fa picbité. ”’ 
EXTRAIT des Nouvelles de LONDRES 

du 39. QAobre (parla voyede Hambourg.) 

… L'attente, où Fon droit, (ainf que 
nous Favons donné à connoitre dans notre 
dernier Supplément) da cours-&- de Viflud 
des détibérations du Parlement, fur le Dier 
cours d'ouverture du Roi,.selt parfaite- 
ment remplie: Dans Pune & Pautre Cham- 
bre PAdveffe de remerciment a été votce 
avec unanimité, quoigue trois Partis ou 
trois ‘Syftèmes différents sy foieut pronon- 
cés diftingtement, celui de ancienne Op- 
pefition, cetuide-PAdminiftrariea actueile, 
& celui de ta fubdivifion Musiterieile con- 
traire àda Paix. C'ett Mr. #/yrrdarrs aö: 
dens des Commtnes a prot ils fes fenti mens 


ns E 
= Ain ai 


re Adaington loi a répondu avec fermeté, 
mais «vee les égards les plus marqués. 
Nous en rendrons compte (dans le Supplé- 
ment & nos Feuilies fuivantes,) Voici l'Ar- 
rêté, qui fuc pris enfuite pour lAdrefle 
‚de remerciment. * 


‚‚ Qu’il foit préfenté une‘hunible Adrefe à 
S. M. afin de lui faire les remercîmensde cette 
Chambre pour fon três-gracieux Discours pro- 
-noncé du Trône: Pour affurer S. M. ‚ que nous 
apprenons avec beaucoup de fatisfaction, que 
les différends avec les Puiffances du.Nord ont 
gté accordés par une Convention avec VE m- 
‚pcreur de Rufie , à laquelle les Rois de Da- 
wemarc & de Suède ‘fe font déclarés préts à 
accéder (}), & que les Préliminairesde Paix 
ont éé rauliés entre S. M. & la République 
Frangoift: Que naus reconnoiffons la bonté 
de S. M. dens l'ordre, qu’Elle adonné., qu il 
foit remis Copie de ces Traités devant nous: 
Pour zfurer S. M. que nous ne manquerons 
point de fixer notre attention immédiate fur 
les importantes transa&ions, auxquelles ils 
: ortent: A 
SO nous fentons pleinement la follici- 
‘tude paternelle ‚ qui infpire à S. M. des re- 
grets fur la néceMté de nouveaux “Subfides 
confidérsbles: Mais que, tandis que nous par- 
tageons fincèrement ce fentiment , nous com- 
prenons, que c'eft un devoir indispenfable de 
pourvoir aux dépenfes, qui ne pourront du- 
rant quelque tems s'éviter dans les différentes 
parties du Monde, ainfi que de maintenir um 
jorabiiffement fuMifant lors de la Pacifica- 
tion définitive. * sn 

‚Que nous aurons foin d adopter tous les 
arrangemens économiques, qui ne feront pas 


j) Fauve expreffed their readinefs to ac- 
de Ce font Jes propres Hermes du Discours 
du Roi, que nous avons aëtuellement en ‘Ori- 
ginal fous les yeuk. La manière, dont celie 
abhrafe a été renduê dans notte dernier Sup- 
plément, el une des inetadirudes de la tra- 
An ion, que neus avons dll dans ie cas dé 


fuivre alors. * 


incomyâuibies avec le grand :bjet, que SM. 
a fi jufteiment À coeur, de pourvoirsfficacement 
A ta füreté de tous fes Etats: *’ 

> Que nous partageuns véritablementle fen- 
timent de gratitude, que $. M. a bien voulù 
témoiguer ti gracieufement, à raifon du fou- 
lagement, que Ja bonté de la Divire Provi- 
dence a accordé à fon-Peuple par l'abondance 
de la dernicre Récolte; & que nous recon- 
noiffons avec la plus vive fentibilité lagrément 
& lapprobation, que S. M. donne gracieufe- 
ment aux preuves de ce car: @ère de fermeté 


& de:fortitude, qui a Gré déployé par fes Su- 


jets de toutes les clafies au milieu des difficul- 
tés diverfes & compliquées, avec lesqucliles 
ils ont eu à lutter: Quenousréflechifons avec 
des fentmens d'une jute exuirtarion fur la vâ- 
leur diftinguée & les:éminens fervices desTor- 
ces de S, M. par mer & par terre, qui n’ont 
jamais été furpaflés à aucune époque précé- 
dente; &% que nous avons contemp:t avec la 
dernière fatisfa&ion les efforts fans exemplt 
de la Milice & des Fencibles, ainfi que le zele 
& la perfévérance des Corps armés & Volon- 
taires, tant Cavalerie qu’Infanterie : Que nous 
félicitons très-cordialement S. M. fur les opé- 
tations Navales & Militaires de la dernière 
Campague, de même que fur l"iffuë glorieufe 
& heureufe de HExpéditiou d'Zgypte, mar: 
qude , comme elle l'a été du commencement 
Ae la fin, par des explaits, qui, dans 
eurs conféquences & par leur exemple, n£ 
fcauroieat manguer de conduire à l'avantag€ 
permanent & à l'honneur de ce Pays: * 

„ Que nous prenons une part cordiale aux 
voepxfincêres de S. M., que fes Sujets jouïs- 
fent, danstoute leur étenduë , des bénédictions 
de la Paix, qui leur font renduës, par l'at- 
gmentation progrefkive du Commerce, du Cré- 
dit, & des reffources de la Nation, & fur” 
tout par Ja poffeffion fanstrouble de leur Relí-: 
gion ‚de leurs Loix, & deleurs Libertés, fou“ 
ta fanvegarde & la prote@tion de cette Confti” 
tution , dontla confervation a été le grand objet | 
de tous nos «(foris, & que c'eft notre fermé) 
séfolution , comme gotre de voir le plus facré, dé 
trarsmettre fans atteinte à nos Descendars. * 





‘ Hoccver & Comp. @ JEAN & Carr IIAssErLGREEN, à AMSTERDAM, 
avertifent , qu'il fera vaguê at Comptoir des derniers, tousles Mercredis & Jeudis , le me: 


tin depuis 9. heures ju 
Obligations à la charge 
Comptoirs en date du 1. Juin 1791, 
jwelles ne 

Ke) 


squ’ù midi, à la livraifon des nouveaux Coupons dFntéréts fur l8 
de la Couronne de Sune, de la Négociation faite aux fus-dif5 
fur préfentation des dites Obligattions & à condirion 
fotent pas forties au Tirage en 18oo, ou avant ce tem: pour être rembourfées. 


A la fuite d'une maladie de lansueur décéda, cette nuit, Madanse MARAE BRIANS» 


Weuse de SAMUEL-ANTOINE MOLIÈRE, à Páge 
(Signé) A.C. MoLIiÈRrr. Ns. HAGEMAN. 


1A Have, 5. Novembre 1601. 


NB. La Maifon de Coumerce, fous la raifon de 


Environ 65. aes. 
C.E.L. Larra, Exécuteurs. 


Motiùne & Fils, fera continu 


fons la même raifon par SAMUEL- ANTOINE -DerpRaT Moriùre & Davin MOLIÈRE. 
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NUMERO Xé1 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
. \ 
publiées à LEYDE, le 13. Novembre 18o1. 
L’An féptième de la Liberté BATAVE. 

E FLroreNce, Je 19. Odobre, ‘Le Port de Télamone & quelques autres en- 
droits, enclavés dans le Territoire de Toscane & fitués fur ia Merde ce nom, 
qui font connus fous le'nom d'Erats des Préfides (ou des Garnifehs ‚) viennert 

Ron: ‘être réunis à ce Pays, après en avoir été féparés depuis deux Siecles & demi: 
Emis à la dispofition du Gouvernement Frangois par celui de Naples, qui tes occupoit 
© dernier lieu, le premier les a cédés de nouveau au Roi d'Efrurie. L'Ateenaété pro- 
Clamé, le 20. Septembre dernier, à 7élamone, où, huit jours après, cet événement a été 
lebré folemnellement & le Drapeau de notre Souverain arboré. Ce Drapeaufiotte main- 
8 “ant par-tout dans la Toscane, en figne de V'/ndépendance du Pays: Mais-ce qui nous 
Importe davantage, c'eft de voir la chofe même réalifée. Heureufement la perfpettive 

Sla Pactfication entière de l'Europe donne l'efpoir, que la Toscane neft Plts éloignée 

U paffage de l'état d'un Pays miticairement occupé par une PuifTance étrangêre à celti 

Un Pays libre é gouverné par lui-même. On aime à voir le préfage de ce changement 
| déGré dans les dispofitioús des deux Pièces fuivantes, publiées ici aujourd'hui, 

BER TÉ, EGarirk. — Armêe-d'obfervation du Mini. Divifion dela TOSCANE. 

An Quartier-Général à Livorne, le 24. Vendémiaire an ro. (16. O&. 1801. ) 

Rivaup, Général-de- Brigade de Cavalerie , Commandant en Toscane & dans le Pays de Luc- 

ques, à P Adjudant Commandant HASTREL, commandant les Troupes Frangoifes à Florence. 

» CITOYEN, L'intention du Premier-Conful-étant de foulager autant que pofible la Zos- 
Ane, & fpécialement la Ville de Florence, le Général en chef a ordonné, qu’il n'y aura 
Plos de Commandant-de-Place dans cette Ville. En conféquence , jusqu'à nouvel ordre, 
vous êtes chargé de faire droit aux plaintes des Militaires & autres Frangots , qui feroient dans 
® Cas d'en faire, aiofì que d'empêcher que perfonne ne trouble la tranguillitd de la Ville. 

OUs ne fouffrirez pas, qu’aucun Individu demande un Billet de Logement, s"il n'eft muni d'un 

rdre de PEtat-Major de la Divifion comme employé à la Place, ou qu’il ne foit porteur 

‚Une Permifhon d'y demeurer quelques jours. D'après ces dispofitions , chaque Militaire 
Prangois ou tout autre, logé a@uellement à Florence avec un Billet, fera obligd de fe loger à. 

‚ES Propres fraiz; &, s'il eft employé à l'Armée, il devra rejoindre fon Pofte dans le plus 
Court détai, A l'avenir, il ne pourra être accordé de Billet de Logement à Florence que pour 
trois jours, & qu'à ceux qui feroat munis de Ordre préfcrit. °” CSigné) Rrvaun. 

Pour Copie conforme. (Signé) HASTREL. 
LiseRTÉ. EcaALIiTé. — Armée-d'obfervation du Mrpi. — Place de Florence. 
‘ORDRE DU JOUR. 

‘> L'Adjudant- Commandant, commandant les Troupes ‘Frangoifes à Florence ’& dans Ies en- 
Yirons, regoit journellement des plaintes contre la conduite de quelques Militaires Francois, 
Wi fe permettent de zenir des Discours inddcens, d'infulter"les Femmes @ les Religieuxz, & de 
Woubler la tranguillitd publique dans la Ville de Florence. 1l eroit, que c'eft affez de raprel- 
Ei WX Frangois les fentimens d'honneur, pour empêcher de pareils excè:. Naus fommes près 
d Un Prince Ami & Alli de la France, qui a droit, ainfi que fes Sujets, d'exiger de nous 
he égards. Les Chefs des Corps, des Détachemens & des Adminiftracions font invités à veil- 
en avec un foin particulter fur leurs Subordonnés; ils feroút refponfables des desordres, qui 
front commis par ceux, qui font fous leurs ordres; & leur négligence fur de point fera dé- 

Voncé: au Geréral de cette Divifion. Tout Individu, convaingu d'avoir troublé la traaquilhté 


Publique par des discours ou des a&ions, fera arrêté & conduit fous-Escorte à VEtat- Major- 
Énéral, pour être puni fuivant Pezigence du cas.” 


Frorence, le 26. Vendémiaire an 10. (Signé) HaAStTREL. 
Du Commandement Militaire de la Place de FrorenceE, le 18. Osbre 1801. 
CSigné) Vinc. VerrTokrt. 


Hier au martin, Mer. Zondadari, Archevêque de Stenne, que le St. Père a nouúvelle- 
ent nommé Membre du Sacré Collège, a recu des mains da Roi le Chapeau de Cardinal. 
De FRANCFORT, le 2, Nevembre. L'affaire de Véle@ton aux Sièges de Cologne & 
de Münfter a Gré três-Êérieufement agitée entre les Cours de Vienne & de Berlin: L'Em- 
Pereur par un Réfcrit, Émané de Ia Chancelerie de Empire, en date du 14. Oâobre, 
Cadre À tous les Miniftres Impériaux près des Cours Germanigues, a formellemerit 
goUtenu la Iégalité Conftitutionnelle de ces éledtions: La Cour de Berlin, de fon côté, 
‘Sesavouoir hawtements & les deux Puiflances (embloient également peu dispofées à Ae 


peitcher. Enfin if paroît, qs'on eft convenu de ÎeifTer l'affaire indécife, jusqu'à ce quê 
la grande Queftion des Zndesunités & Sécularifations Coitamenée àfon iffuê: Et cette ifTuë feré 
ige fans doute avec les Négociations de la Paix définitive à Amiens, Les Lettres de Jfenn? 
du 28. Oétobre nous apprennent en conféquence, que cette réfolution dilatoire a été at” 
noncée aux Chapîtres de Cologne & de Münfler de la part de la Cour Impériale, 


EXTRAIT d'une Lettre de BeRNe du 3o. O&obre, | 
‚Ce me font, à proprement parler, que deux Membres du Gouvernement provifoirér 
qui oat donné le premier mouvement À la nouvelle Révolution, par laquelle nous v& 
nons de paffer. Les Citoyens Dolder, Sqvary & Ruttimann. toient les (euls du Con/zils 
Exécutif, qui ne faifoiegt point partie de Ig Didte Helvétique: Ils voyoient à regret c& 
qui fe pafloit dans cette Aflembiée: Ils étoient convaincus de la néceflité d'un changer 
ment de chofes, & en avoient perfuadé ceux des Membres du Confvi/- Légiflartif , qui’) 
fe trcuvoient également exclus de la Diète. Mais celle-ci n'en accéléroic que davan- 
tage (on travail: Après la féceffion (ucgelive de 16. Députés de la Diète, il étoic re{té à 
cete Aflemblge 65. Membres; &, dès le 24. de ce mois, ce nombre, malgré la voik 
contraire de 13, Opnofans engore, termiga & décréta fon Plan de Confticution: Le lem 
cemsin, la meme Majorité, en effet, commenga Àà vommer les faturs Sézatenrs, ou W 
Gouvernement & lys Confeillers, laquelle opération elle acheva le 27. de ce mois. En 
nu, ce meme jour, les Citoyens Dolder & Savary fe réunirent avec le Secrérsire- Goué- 
ral du Corfeil-Exdcutif, Mouans & les deux premiers, après avoir pris une Délibérs 
tion pour lexclufion en ce cas de leurs Collèêgues, féant à la Diète, comme partiauxs 
adreflèrent le foir au Confeil- Léziflatif Copie de cette Délibération , coniointement avef 
un Meffage & un Projet de Loi, conformes à leurs vuës. Ces Pieces trouvèrent ké 
Membres du Confet/- Légiffatif cì-deffus défignés réunis , & dispofés à v. confentir, aiaf 
qua en feconder les defleins par l'autorité de leur Corps: Après avoir done regu lef 
communications @ les propolitions des Citoyens Dolder & Savary, ils leur expédièrent 
for-le-champ, à leur tour, un Décret, qui les inveftitfoit dès lè moment, ainfì que Wë 
Citoyen Ruttimann, de toute Vautorité du Gouvernement, à Vexclufion des autres Memr 
ares du Confeil- Exécurif. Le-lendemain, 28. de ce mois, la même Réunion de Mem- 
bres du Cen/eil Légiflatif fan@ionna le Projet de Loi, qui venoit de lui être communi 
qué, & qui déclaroit la Diëte- Helrétijue diffoute & ordonnoit la mife en ativité proe 
vifoire des dispoficions générales du Projet de Conftitution, publié le 29. Mai dernier 
C& inférd dans nos Supplémens des Ns xuvir @& XLVIIL) Aprês avoir fait conoîuê 
“Ordiuaire dernier les deux Refolutions d'une partie du Confeil- Lériflatif, dont nous 
venons de parler, nous croyons devoir ajouter ici la Lettre, par laqueite les deux Mem 
bres du Confvil- Exécutif fus- mentionnés ont provoqué ces mefures peremtoircs, en ex 
pofant l'urgence des circonftances: Elle avoit pour iofcription Mlefage au Cunfeil- Legi 
fatif, &. éoit de la teneur fuivante, ” 


, CiToveENs LEGISLATEURS, Vainenrent les Amis de Ta Parrie s’étricnt fiatrés df 
voir la Diète- générale Helverigue fuivre, dans fes delihérations, le voeu unanime de la NA’ 
tion en faveur d'un rapprochement des Syttèmes & des Parties vainement ils avaient attend® 
delle cette modération de principes , cette zo/drance gendreufe des opintons, qui et la premièrt 
vertu del’ llomme- d'Etat ‚& nefefépare jamais del’ omme jufte. Toutescesefpérances viernent 
encore une foisd'êrre trompdes par les menges de l'ambition , & l'âpreté de l'intérêt - particulier.” 

‚‚ Une Conftirution avoit éé annoncée au Peuple le 29. Mai, Stiles Hommes Excluifs 
repouffèrent, parce quelle ne couronnoitentièrement les projets d'aucun Parti, tons les Hom: 
mes fages, par cette raifon même, s’empreffèrent de fe rallier autour d'elte. La grande maffë 
dela Nation, laffe des fecouTes Révolutionnaires, lui donna fon afentiment tacite , enfeprà 
vant aux mefures néceffsires pour fa mife en a'vitg. Par cet affenument mine, ta Diète Cet 
trale avoir l'obligation de prendre ce Projet d'un Acte Conftitntionnel pour premier texte 
fes dé'ibérations. Les Loix, qui préfidèrent à fa convocâtion, Je lui préfcrivoient formellé 
ment encore. Cependant, dès fes premières Séances, On Pa va rejetter loin delle ce fil ré 
zulateur, & aller fe perdre dans toutes les erreurs de cette fauffe Politique, qui, ne compratf 
pour rien le bonbeur & le voeu du Peuple, la bienveillance & lappui de VEtranger, cft vats 
jaurs prête à les facrifier à larrogante précifion d'un principe Mrapbyfigue, contre lequel 
Veapdrisnse & la réulitd ne cefTent de réclamer. Cette fauffe dirc& on fut d'abord Ieffer def 
calculs d'un petit nombre; mais la Mijorig elle-même ne tarda pas à- fe laiffer égarer; <° 
dès qu'elle ent afTuré fes fuccès, On la vit dédzigner d'ultérieurs Mménagemens, Ators lee pa” 
dons fe dechsinèreut; ene lutte ouverte s’éeablics. la Minorité ne vir pour elle d'autre re Tou!” 
ame celie d'une feifion ouvér!es K la Repréfentarton NAtlODaie , la Dire Heluttrigue cf? 





Derifter. Il ne refta dans l'arène que le Pursi vidorieurs il st häis d'achever lou vrige if 
Ime, qui, en mettant zouztes les Places à fu dispofirion, va confulider fan triomphe. © 
nn CITOYENS RePRESENTANS, les Membres fous-fignés du Confeil- Eadcutif ont ré- 
folu de teoter un dernier effort, powt empêcher l’ccabhiffemeut d'an Régime, que tÔr ou tard 
A Nation rejetteroit comme infupportable. ils fe Cànt convaincus, que VOrganifation de la 
Republigue ne peut plus c:re lo ré/ultat de la Widoire d'un Partl, mais celie d'uw rapproche- 
Went de reus bes Partis; qu'elle ne frauroit sfoler Ja Suis des intérêis & de la feciëré des au- 
bes Jrats, mais lui feire tenuver au contraige dans leur appui & dans leur bienveillance la plus 
gute garantie 5 quete voeu du Peuple ‚quella conviction des Hommes fages doivent cre voufuliés 
dur Iérablir; qu'elte ne peut, en ua MOF, quYUtrc conforme au Projet publië le 20. Hai." 
„2 Les Membres fous-(ignés ont Finnneur de vous transmettre Copie de leur Deiubeére , dont 
Us vous prient de prendre connoitlance. Ils vous foumettent encore le Projet d'une Lo: con- 

forme aux vuës établies dans ce Délibéré, & qu’ils vous invitent à adopter fans délai. *’ 
»-Les dettinges de la Patrice dépeadent de la Réfolution, que vaas allez prendre. ” 
BERNE, le 27. Oöodre 1801. CSigné) DOLDER & SAVARY. 
SUITE de PExTRaAiT des Nouwelles de LoNDRES jusyju'au 30. Ofobre. 
‚> Lorsque le Roi, après avoir prononcé le Discours d'ouverture, fe fut recré hier de la 
Chambre des Seigneurs, quelques Pairs prirent féance en leur nouvelle qualité; fgavoir, Lord 
liz comme Comte Gaylumw, V'Amiral Lord MNelfon comme Vicomte MNelfons le Général Sir: 
Clupre; Grey, (Père du céièbre fFriumvir de VOppofition, ) comme Lord Grey de Iluwiek; & 
$ Marquis de Thomond, (Pair d'/rtande ,) comme Lord Thomond. — Ces formalités reniplies,. 
“Ord Bolton fit la Motion de PAdreffe: Nous patlerons fous filence la partie de fon Discours , 
Helarive aux différents remercimens à faire, à la gioire des derniers expleits M:licaires , à la 
leur & aux fuccès des Forces Navales & des Troupes de terre de la Grande- Brétagne: Et 
Naus n'esquifFerons ici que la partie de fon Discours, qui avoit rapport à la Paix. — “ Js 
> De vuts m'empûcher (dic-il) de rappeller au fouvenir de la Chambre la manière , dont les 
» droits de natre Pays ont été foutenms contre les injuffes prétentions des Puifances.du Zord. 
» La vateur, quia été fì éminemment montrée dans cette occurrence, a ajouté encore plus de 
» tuftre à la répuration du caractère National; elle reftera confignée dans les pages de P'Il- 
>» ftoire, jusqu'à la Poftérité la plas recu'ée , comme un des exploits les plus iltoftres , dont 
»” Elle conferve la mémoire. — Et qu’à la fuite de ce jute trsbat au. courage des Forces 81 i- 
* fannijnes il me fait permis de vous préfenter quelques pen d'’obfervattons fur les Prélimi- 
> aires de Paik, qui viennent d'être conclus avec la République Praxgoife: Il n'eft pas ué- 
… Celfaire, que j'entre ici dans le détail de leurs avantages particutiers: IÌ fuffit de faire fen- 
» Ur, que la chafe en elle-m@me étoit fi efTenticlle aux intérêts de ce Pays-ci, qu'elle a éú 
» fl agréable à toutes lescclaffes du Peuple, que je fuis für, que la Chambre ne fe refufera pas 
hà partager la ove générale, à fe réunir à cette fenfibilité vive & touchante, que la Nation. 
ha fait éclater dans cette importante conjonture. Le fojet lui-même fera bientôt foumis. * 
„la confidération de la Chambre: Alors, j'en fuis certaif „il fera discuré avec le fang- froid 
» d'une déltbératina des plus importantes; & il fubira un examen, qui conduira à une déci- 
” flan fatisfaifante. N'anticipons donc pas fur ces particularirés, & contentons nous d'une 
» temarque générale. Lorsque: je confrdère la lutte aufi longue que pénible, dans laguelie 
» Rous avons éeé engâgdés durant tant de tems; lorsque je. confidêre l'énorme dépenfs , que 
» hous n'avons pu évirer & le pefant fardeaa, qui a dû ere mis fur le Peuple par une fuiter 
de la Guerre, ce n'est point fans être péaëeré d'une fatisfition intime, que ie penfe, que, 
 Walgré tous nos facrifices, nous n'avons pas été contraints par une nóceffité abfoluë à wer- 
“tre fin à Ja Guerre. — Ce n'eft pas manque de re{Tources; ce n’ett pas manque de vigacur 
“ dans le Gouvernement, ni d'éoergie ou d’ardeur dans le Peuple; ce n’eft pas manque. d'au- 
* Cuns moyens de continuer la contcítation, que S. M. a concla la Paix: Mais de ce quae nos. 
» Teffources étoient encore grandes, de ce que mos moyens n’étoient pas épuifés, il ue s’'en- 
» fait p>iat, que gous duflions toujours continuer la Iurte & la pouffet à outrance. Ti me pa- 
> Inîc au contraire, que le moment préfent Ccoit te plus favorsbie , qui fe foit encore préfen- 
„té, depuis le commencement de Ia Guerre, pour faire la Paix. J:mais, auf longtems 
> quelle a duré, il n'y eut d'époque, oïles circonftances, qui nous ont chtigée à la foutenir … 
D Cxiftnient moins qu'à préfent. Le Peuple commevcoit déjà à proficer de la lecon falutairt, 
'> Que la deftinge des Pavs, devenus les viét:mes de le/prit Revolutionaire, lui mettoit Lous les: 
“Yeux. Ta patience exemplaive & patriotique, que ce mê ne Peuplea monnée durantun tems 
de la plus aflligeante difette dans l'intérieur, patience qui n'a éré éga!'ée que par la valeur 
héroïque de nos Troupes hors du Rovaame, pronve mou affertion de la manière 12 nlus évi- 
“dente. Ii fur un tems, ileft vrai, où il fut commis quelques excâs par ta Populace, par 
“Une fuite de l'opinion, qu'on y avoit répanduë, que la difette n’écoit pas réetle: Ga fear 
” Infidieufement enfiämmer fon imaginatioa ; mals On ne dat ce manège qu'à un aombre de 
Bens mal-affekiannés comparativement très- petit À proparriou de la mafe du Pearle: gens. 
> Qui ont comphucté durant plufieurs années le renwerfement de norre nenreufe Conttiation- 
ependant ces troubles parriels cc Tèrent, dès au'on ent geartd Vopiaian ermmaée, Tui Jeur 
* Woit donné naiffance: &.avec ces troubles s'évanoutt Peffioir de cour qu df roiene at 


… 


ONEENS Eras nour le dambeau de la Î:scorde % y amener une Révolution. Ce feroit ré 
… volter I'Hlumanité ue de retracer ici les progrês, que ce Syftème Révolutionnaire a fait 
‚ en d'autres parties de l'Europe : Mais il eft confolant pour nous de pouvoir réflêchir aujouf 
… d'hui, que les événemens, qu'on a vu fe fuccéder en France & ailleurs, où Vefprit RévO 
», lutionnaire a été mis à même de dominer, ont fuffi pour marquer au Peuple duglois tes 
‚> écueils terribtes où il fe briferoit, & les dangers fans nombre où il fe précipiteroit, en te’ 
‚… tant de faire des changemens dans fa Conftitution ou fon Gouvernement. Toutes les cia“ 
‚‚ fes du: Peuple ont à préfent raffermi leurs idées à ce fujer: Elies font convaincuës par tou’ 
‚‚ ce qu'elles ont vufe paffer fous leurs yeux , qu'elles vivent fous le plus heureux & Ie plus 1 
», bre des Gouvernemens, qui foient au monde. Nous en avons eu la preuve dans ces def 
»… niers tems: Nous avons été témoins de l'ardeur noble& Patriotique , qui anima les Citoyer! 
‚ de tout rang au moment ou notre Parrie étoit menacée d'une invafion étrangère. Voilà 

‚… meilleure garantie, que nous puiffions avoir pour la continuation de la Paix, aintì que povl 
‚‚ le maintien de nos Loix & de notre Gouvernement. ” — Ala fix de fon Discours Mylof 
Galton revint À la gloire des Armes Britanniques; &, relativement à V'Expédicion d'Agyot!: 
1! pava un juíte tribut d'éloges à la valeur, à la perfévéraace, à lexcellente conduite du GE 
véral Hutchinfen, à fa fenfibiliré reconnoiffante pour la mémoire de fon brave & digne AW! 
& Prédécetfeur le Général Abercrumbie,à fa juftice envers tous les Oifiviers qui ent fervi foù' 
tai, mais fer-tout à la modettie touchante d'un Chef, qui écrit: C'efl à Warmte qu'on dof 
tout, & moi rien. — Lord Lilford, qui feconda la Motion de l'Adrefle, ne put que traiter IÉ 
me mes fujets, quoique d'une manière différente. — L'Oppofition fe fit entendre après lui p#f 
la bouche du Duc de Sedford, nan pour s'oppofer à l’Adreffe , puisqu’il déclara re point vol 
loir troubler Uununimité & U'harmnnie, gui fembloit régner dans toutesles parties de la Char 
bre à occasion préfente, mais pour dire, “* qu'il ne pouvoit s'empêcher de témoigner, con, 
‚‚ bien it ditléroit d'opinion avec l'IIon, Lord, qui avoit propofé l'Adreffe, pour ce qui rf 
s, garde l'ù-progos du tems, où la Paix a été concluë. Je fuis fûr, dit-il, qu’il yaeu, du 
‚‚ tant le cours de la Guerre, des époques, où la Paix auroit pu fe fairc plus avantageufemer! 
‚‚ pour notre Pays. Je n'ai aucun doute fur les bonnes intentions des préfeus Miniftres du ROV 
…, Du premier moment où ils font entrésen place, ils ont montré un fincère défir de faire U 
„, Paix; & je les remercie de Fout mon coeur de ce qu'ils ont fait. Puisqu'ils ont déjà écout. 
‚‚ le voen au Peuple à cet Cgard, j'efpère, qu’ils I'écouteront encore À d'autres; j'efpèré 
… qu'ils lui rendront cette Cunflitutton , dont les Miniflres, qui les ont Préecddés, Vont privb 
„‚ qu'ils continveront, ainfi qu’ils ont commencé. — Je concours donc de bon cocur à félic! 
„‚ ter mon Sauveraia des bénédictions de la Paix, qu'il a renduës à fon Peuple; & je partaët 
très-volontjers les fentimens de joye % de gratitude, qui fe foot manifettés de toutes part 
‚… dans une aufti ‘heureufe occafion. ” — Ap Òs ce Discours, l'Adretfe fut réfolud, nemint 
difentiente, & un Committé nommé pour la préfenter. ** 

‚, On voit par ce Précis, que dans la Chumbre-llaute ni les Préliminaircs confidérés €! 
cux-mèmes, ni la Paix concluë avec le préfent Gouvernement de France comme telle, n'of 
cu de Cenfenrs déclarés: La portion du dernier Minittère, qui la desapprouve, n'y a donc p* 
eu d*Interprête: Mais il n'en a pas été de même dans la Chambre- Baffe: Après que Mylor? 
Lovaine y cut propofé l'Adreffe, & le Colonel J/odehoufe fecondé la Motion, Mr. Fox pt” 
nonca, d'une voix bale, quelqucs peu de phrafes dans le même fens que le Discours de MY 
lard Bedford, fon Neveu, à la Chambre des Pairs: Mr. Pitt, qui le fuivit, manifefta expi'” 
citement toutc fon adhefion aux principes, au fyftème, aux procédés de fes Succeffeurs: Maif' 
après lui, fon anciea Coliègre, Mi. Myndbam, parla Cor un von diamétralement oppofé. — 
La Parx avec le préfent Gouvernement Frangois ne lui cffroit qu’un fombre aventr ; & fon DIS 
cours. rempli de prognottics faneftes, de rableaux rembrunis, d'idées noires & meélancholi 
ques tur le fort de VEurope & la ftsbilité des Socigiës Civiles, contratta Étrangement avec 
joye, la fatisfstion générale. Fe Premier-Miniftre Addington, en lui répondanr, tâcha d'é 
carter les nuages, que l'ancien Miniftre venoit de répaodre fur la ferégité du préfent horizo® 
Politique, fur-touten lui rappellant, qu'il avoit tort de juger des avantages de la Paix gal 
tes fenls Prciiminaires; gu'il fullait attendre le devëleppemen: du tout, lorsqu'iln’y auroit pl 
de fecrers à gerder, par la Pacification définitive., — Enfin Mr. Sheridan vora pour lV' Adres: 
fe, ““ parce qu'elle n'éroit pas, fatvant la coùtume, ua cho simple S exa du Discours.” 
Nous efpérons revenir fur cette Séance des Communes. 

„, Bangue, 189. Indes, 217. à 219. Ann. conf. dà 3-P. C. 69, K un auart. ” 

De Levpe, le 12. Novembre., Les principales ‚Nouveltes ‚ que les dernières Lettré' 
de Expire aient apportées, font celle de V'invication, faite parles Gouvernemens Ara” 
gois & Anglois à VEmpereur & à PEmpire, d'envoyer des Plánipotentiaires au Congré 
d'Aimiens, & celle de l'accord provifoire entre les Coürs de Vienne & de Berlin, pof 
taiTer en fuspens Vaffaire de Véletion de PArchiduc Antoine. Pigor &c. 

d LE YDE, ax Bureau des NouveELLers PoLITIiQUESs 

Mar ABRauaMm BrussSÊEés de Feuse, 
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